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c'nstruction qu'il poussa, dans l'espace do vint-ne années, jusqu'à la croix l dernière. Ils donnent pour raison de leur, émigrationles prixplus élevé.,
ansvera.es aaires chez les a les plus grands

Les neulal bs qui suèctd.rent à Jean Rou"ssel élevèrent la croix, k' cou- avantageaqu'ils rcfîeontrent. ._-.. , 4dem.,
rbnie et la nel, et le cardinal Innocent Cibot entreprit le grand portail, qu'il -On notsprie (le relever une erreur dans laqiélle sont tombés quelilues
laissa inachevé.édterdjournxde cetteville, qui ont-prétendu

Après cette brève 'narratbi'vient la ImneiIio des désastres causes au mo t m parSon Honneur le Juge en Cef: Cesont les trois;autres
iastCre,, en 152; prles cquinistès, qui saccagèrent'le mobilier prjcie ues qui ont rempli ce dâvoir, on a du Juge en Chee

dië l'église, brisèï·ent les statues.etbrûléreit les reliques au milieu de la nef; -Une asemblée'des plus nombreuses aeii lieu maidia Quêbee dans'.
puim lecoî.ciesiuiiu annaliste jasse'a l'iniruulùction de'la't'uîrme de saint le but'de se Plaindre des procédés dci comité chargé de distrihuer dedse 'f''ourrds

Main 161-0, et~rappelle lfr1érerttdes réparýfion.« qui eCréntlieu eù 1699 aux màIh'uroîîx incendiés.
et170- us i (le £1 62, 220 et que le mnant. payé n'estclue 'die £6,771 ij.et 1700 çe , eemne.4

nfin, c it istorique' se teèinine'par ceitp cômmérioration, -qui'et é'vi- 6d. Les ont déjà et dopuis lon-temps exprimé e
demment'e but et le prèiétce de cette iitwripîion, savoir que, en j724,Yoi tre le comité de secorr qui grde en sa possessionioe grosses sommes, peun-
portes à deux battants, décorées de sculptures; furent placées -tux dTèren- tÔt ci, de lciu er ax nécessiteux. D'après tout c
tès issues de l'lise ; la pre:ni-re;nau grand 'liàriail ; la seconde, au' midi, parait qu l'int lin âla idem.
près de l'église Ste.-Croi's, et la troisième au nord, par où"l'on descend aù
cloitre. Lle'Sénat et l mbre des repré-

Le reste île èitpcription contient la désigriation par leuîrenoms, 'leurs itres selUtns afini par adopter tne fornule qui par-lesdeux corps-
et Pindication d'à]i'ei dle leur naissance, de tous les dignitaires etrligietix qu'il représentait. Cette norivetle forgmxlede résnlutions.Iaisse au président

de l'abbaye, depuis le supérieuir-gênéral de la ;congiégaun ju1sqüîu- frères la liberté de donner l'avis quant il lejugera'â.propos e e
convers. On remarque, parmi les dignitaires, Denis de Ste. :Maribe, supè- l'engage e traier à l'amiable, p4r le moysupn des »égocioliwîs .

rieuîr-gènéral, illustre èditeîdi d l/Gai C/rist'ïana, tCal-d t.Alnfils nal llusr Pliîie,' di G>et Cliarle- îje St.. Albiîi, tComment M. Polk qui s'est avancé si loin -poutrra-t-ilmaintenant reculer
fils naturel de P.ilippe; du d''Oréaiis, filius viatualis serenissimiprinci- -('est C cetie notis.verrons en qÙ'il'a-refusé sous

pis PornilippiJiurlinensium ducis, abhó commendaire. joutes à les formes.Ce n'est pas prcobable.Négocier serait reconnaître un droit
Parlni les simnles religieux igtire D. 3essin, éditeur de la nouvelle col- l'Angleterre ; et loon se souvient des déclarations (le M.'Polk:à cesujet.

lcîioii de, Conceiles île Norma ndie. 'Dans tois le cas, le président es*t'évidement dàris une fausse position.,
Les dinditaires enonr Iis ndonnre de ruait leermrclîgg-tnx e vxngt.n, les prsn deL

és de aix, et les con vers de trois; ontout quarante-deux nords, non compris salsreproduisos, d'après le Joiarnsal deao Dénadneeie.n efroyabletableau
celui dec lauteuir île l'inscriptioni, qui s'eat- désigné, lui-înème apIrèýs totîs les de létat actuél dè la'G;allicie' Ces funestesq nouveé le-s, ôonfirirnées. partoutes-,-nles lettres et paratgt les voyageurs qui ar.rivent de :e rniýheureux pays, n.s

-Ons: Joanu- Bpipi. Ledlrv-cfccit. u qu ne sat plus cqmen
Cette inscription rie porie point e date précise mais elle se termne d par pirent un sentiment, clhtrrei et, d'in nation qu es se en

une unelcioni qui liernlet de fixer dt'orne manière rigrsel'é poqei olle exprier. Il semble qu'il yit entre lAutriche et laChefC usoie uneexérable
ftut exéCîuie. L*uitgir, en effet, pécifie qu'an moi2nt où il ae c g u een e uiser le

lignes, Denis de Ste.: e aclivait sa dm scribeantr, premier ivre de d u Mais e rce lem i tie; ar
diein objil ullzmm R. P. D. -Dlonys- d.*-. , ,zogeiïei*alis. tl't russe n'est pas si lpche; le Czar fatige ses bodrreatbu,' des cur

c>). Or, Denis'de Ste.-Mluitlie mourut le 30- mars 17, cette 'date est fiieh sotudoe desassassin. Quel coupdtersible cet homme d'Etat atra por-.
çu à la monarchie avant de descendre dons layon'est'q d£ 7 1

don au5i ele d cuietx oniîibnt . -. - . ~ le.,l7. mars.,-
cc Depuis quelu: jours qete les journaux trner-inou apportent lercit

Nr le Uoit de secur qu gLre enS possso de gr.L soms plu F' »Z

CAOt qu d les vénemenis dont nous venons d'tre les arns tousy voons combie
p st loin de savoir la vérité str la situationle.e I

Pinro.dés dit ''onseil de . conseil 's'èst aýsem hWier, 30 avril,> ce. L\r-iis vivons tous ici ai milieu de terreurs et d'angoses continuelles.
il qui'Il a été ainaiîî étaient prèsetiut : Son lionn:ur le MîIre'NI- Milîs ' Personne e cori Ce. de prendrela plume, et cesten pen ant que yous

IMM. Ilourret, Jn(oin, Pv'rriiî, Olennoii, Gibb, WVard.àStuiart, Lutin, Lyman l ee teiusiqn l'iniîitiitde sur haitre -sort que . e faizs.un efflort sur moi
l3eîîbuii Fotiir, îuly, ortiii'KeIVGorieConoll, Difrs~u S m ô~mme pour: vous don'ner quzelques' détaiils sur les horeursdont nous somines

Lés procéds i vin t d'avoirl lieu devront ndonner u'e grande sais- environnés.- g r - '
faciioni: citoyens en générl. Une assemblée spécfle avait *été -on- èLesn res, oti ont commené il e g a plus dtn mois.à Tarablow, se
v~oqulée a la rèlîtui.sitioà île \Il Wl. -Boirr-et, .Todoin, Perrin, Gu'ill, et lnnn.sont étenduis "sur plusieurs cercles, et, a ce' qu' on ass.u.re, ont gagné-d èjà spur
Lorsque les umeumbres fuirent assemblés,'. M.-lî prit le fatiteilil comme la riv-e ga'tche de la Vistule le ci-devant rovatime de Pologne, ainsi..que le
maire. Il s'iC omuivet M qimmdiatenient uise chaude discunion .rhuit cion a territoirenI. eetry Sart préendaitqe' n. Mils .'avait pas droit ve prendre le e e l atr e u res

1ioutes le, foms.Ce 'es phisobabl,eégoiererit rec nîteu droýIt

tititettil, et qit 'il ne pouWait pais étre recoijni comme maire de la cité,' il Gallic-.ie,'il xs a presAt ; ne oplu un sesil rêprttare ; tous sont t ceésou misen
ne voulut pas cepenidant faire motion pour que 'M. Mils laissât le fauteuil, uiteD ioutes les maisons sont sacca't es. D'év nans unlececle deTarnoussiX
M. liotirrtci, afin dle déditer la questionl; proposaz-i que'les aýires dut jour fils- propiriéta ires." seuilemlent ýnt échappée_ a u : na ss a cr..général : co .nnus partict-
ient appeclés; cilie moution èuant-mile aux voix, elle fut emportée par% iine IIlraienit du sitarosta Brouî. il,)vernietir civil du cercle' prfi).lsoté
ecjorité de noire 8, ivenus lavance et ont pu se réfugier avec rl anie ladeNrm

Pour la i oiar on I. u oirret. Beaubien, Gibb, Dorevin, G~-unlesinon, 0 Tnio, sois la protection, des trotGpes a.itrichienie Les belles terresde
otre in. l r, de ar os; toutner quarneduole Cliny, ap-parotenant à la princsse de Ligne, femreydel'abas-

cluitde Pauteur e l'inscripio, ui'.t· dsieuimmelv er . tous esadetr dtlie lgique a Paris, née princesse Luvbo irska, ont été con.plte-
N.1)u fes e était Jlan. rs Se.Ls portes fuirent alors ouverteses au l> met dévastées; lresvgque. eqtui ses employés omît étémascré. as ls

lic. et. iiimaines du lrince Ladisla Sanguivzkd, qrui e ureisemnent se ptrou:oit me
AI Glb it mtio, seondéparM. Tîîlyt a fauuiille à' l'éfrangecr. touis les, einpIoý-és et tous'- les régi sseursrint_,été,aîs

Que e onu pe ant r ui consideration ûrureusn impitoyable'pqent niasomerés. Le âi teau d t prince,qui est a à R poretéedea-
procxdéedi Laduieu, an suTet île l'quectiou'ua u m ire et ilogvit lion d. e la ville le lart.o.v. u'a été parg que parceque le troupeser

qie Joi E. i èr, a té dumeit sû curaire, de cette cités pour la.pr--M ciPines lont Auilit eent. e. ptp :-r la b
die b aiuie coufrniém i .i'ct Id-Sncoil.or-ution.e ' ro L, lt: rue îl Barn'no, situé presque sur es bords de la Visttderap-

e't) . Gorrie, ,D ootnr, Ste-art, ina, Sinrs et elly se rtirèrent alors d mip u deas ckm , Quel sre cetdhomen hEtora por-

don ass cll d criuxmou aet.tella moarce avan de tidesceró dasa la- t to es-sovn hi2 .,trqe

Nosilulers à totis le P.,lonais, a été ravagé, ainri que le.cbâtea'de D ribéeeko et
M à-1. Gibb passa en revuie et refuta par tua dourfpiu rueîi de nendr7vlonu. Ce dernier, in ddes tls magnifiques oâteax de'

îée tuujites les obl.jections suDAcitées pr les tla allicie, appartient à la comtese -A rii tir dPoto taka.e
onéd du ' i Ddis les paysans ot précédé ave crtainuelsfrmes.

Lu ntion ft emportée. p sn e i,. Mi uîi emblien'anoner d' oéir ient avec, une sourisinit docile;vous
MM. Gleinonn,Lvnai et Conolv s'abstinarent de voter pour celte mI- ordres im itoyablesi-. Lorsquetes paysans sesot upréentésat câ eai.d

Beub, arneuo'is avaient sign, are telà la LégilatrCe, mais cela ne les come Kotarvui, -ce se.iieuir, qui était pour eux'unvé-riabe poe acmer-
elétliera pas ui avec la majorité du Conseil. n bé à lotir fire cognddre lott l'odieux de leur conduite. Ils l'ont écouté

Il fui nlî, procédé à la nnr.tintiordes éomits pcrmanet av it Conseil. avec calme et lsi oit répondu froidement iu'i n 'vait qu'à se préparer à
M. aiî n oça que corqitod la C·iBou rt oin, .etroive Gjordh snn. mourir. Alors il leur a de moi's le' temrps d'accomplir na s der-

arýgent i ava'rîueu'it lui-iiuêun'e £,500 atr cdité î.les elîeniiius pour 'faire, tué- Iniers devoirs- eti ljin chrLêticn ; ils y ont conseni et sont allés cerichier eux--
loyer les tues île la Cité. Après qtsoi. le C Mnseilsajuurua. ' lême le etiurè i vile e Aussitôt que ce digne et courageux citoyen,

\.Hny atpr natuMMlére prene l oD'et Chéri de rbute la. purpvipce l sfut co efs les pss riches .de a
u-Notui npr'on pu depuis l'ouverture le la mun uoup dem d p il i's a etdc e poiglars. Sur un otrie point, les paysans furiex et

hie vljeunes gens (les aiurent p oruires due Cilad ls auistetlefauepas l.ur ivi-es de sang ayant-enva i le château dla coule - etessèrdTarot si
m at-Unis iîlusde 200 s coonr 8.t.barqt. s . St. Jean duant la semaine S'n nari, son f-ère et sa belle-mère. ' Cette malheutreuse fenme, preant


